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réduite naîtront des mâles de la « petite taille » déjà vus par François

Huber. A cette occasion, il faut rappeler une expérience de
François Huber, aidé de son domestique Burnens. Il s'agissait de
faire passer dans une ruche neuve toutes les abeilles d'une colonie,
de les vérifier une à une pour ne pas y laisser des mâles de la
« petite taille ». Burnens avec une patience, une dextérité et un
courage remarquable mit 11 jours pour effectuer ce travail,
pendant tout ce temps il ne prit que les minutes nécessaires à ses repas
et pour laisser reposer ses yeux. Le seul but de cette expérience était
de détruire des préjugés erronés. Avant de vouloir dominer la
nature, il faut se plier à ses lois. On ne saura réellement gouverner
les abeilles qu'en se soumettant d'abord à leurs lois et elles seules
peuvent nous les révéler.

Il est à espérer que cette réhabilitation des mâles orientera les
apprentis apiculteurs vers des observations et des recherches
nouvelles pour des rendements toujours supérieurs à ceux des plus
belles colonies.

D. Hauswirth

PRATIQUE OU TECHNIQUE APICOLE

LES REINES ARRHÉNOTOQUES

Les reines infécondées, dites arrhénotoques, car elles ne pondent
que des œufs de mâles, causent bien des ennuis ; leurs colonies vont
à leur perte si l'homme n'intervient pas.

Elles sont généralement constatées dans les ruches ayant subi
la fièvre d'essaimage. Provenant d'un élevage entrepris par les
abeilles après la sortie d'un essaim, elles sont issues de larves trop
âgées ; imparfaites, de petite taille, elles n'éprouvent pas l'impulsion

naturelle de la fécondation.
Pendant le jour, les abeilles rebutent ces reines arrhénotoques

ne voulant pas sortir. La population s'agite alors pour se calmer
vers le soir, et si dans la soirée, l'apiculteur tapote ces ruches
douteuses, il n'y constatera rien d'anormal.

Ces reines sont d'ailleurs très difficiles à voir parmi la
population ; elles tiennent toute la ruche et voltigent même sur les
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parois. L'introduction d'un cadre de couvain peut alors induire en
erreur. Les abeilles entreprennent un élevage, mais la reine détruit
ses rivales dès qu'elles se meuvent dans leur berceau. Cet élevage
peut engager l'apiculteur à remérer sa colonie en pure perte, car
par son agilité, la reine inféconde a l'avantage de tuer celle introduite,

lourde et chargée d'oeufs.

En présence de ces faits, l'apiculteur est perplexe ; il ne sait
ce qu'il doit entreprendre pour sauver sa colonie. La reine arrhé-
notoque peut contrarier les mesures qu'il tente de prendre. Il faut
pourtant agir sans retard, car la population diminue de jour en
jour et le temps passe.

Comment s'en débarrasser

La colonie ayant essaimé doit être minutieusement visitée trois
semaines après la sortie du dernier essaim ; normalement une reine
sera trouvée alors pondant sur le nid à couvain.

Si ce n'est pas le cas, la colonie est orpheline ou elle possède
une reine arrhénotoque qu'il faut absolument éliminer.

La colonie orpheline s'agite de jour et de nuit lorsqu'on la
dérange. Celle possédant une reine arrhénotoque ne se met en
effervescence que le jour ; elle reprend son calme assez rapidement
pendant la nuit.

Le tamisage ne peut donner aucun résultat, car les reines arrhé-
notoques passent parfois la grille de 4,2 mm.

Le brossage des abeilles à une certaine distance du rucher peut
réussir à éliminer l'indésirable à condition qu'elle ne soit pas ramenée

au logis par les abeilles, ce qui peut arriver. Ce sont bel et bien
les abeilles qui entraînent la reine en cas d'essaimage et non le
contraire ; maintes observations me l'ont prouvé.

Le mieux est de scinder la colonie en trois ou quatre parties
selon sa force. Chaque groupe de trois ou quatre cadres logé dans
des hausses superposées, ou autres, et mis à part. Les groupes sans
reine s'agitent et sont à réintégrer dans la ruche pour y recevoir
une reine fécondée introduite avec les précautions d'usage. Le
groupe plus calme possédant l'arrhénotoque est à brosser le lendemain

soir à une certaine distance, après avoir placé une grille à
l'entrée de la ruche où la reine peut être prélevée si elle est ramenée
par les abeilles.

Le Pâquier (FR), le 9 septembre 1963.
Paid Pasquier
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